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La végétation submontagnarde sur le sommet tabulaire
(fougères arborescentes du genre Cyathea et racines d'épiphytes

pendant de la voûte forestière).

-=-=-=-=-=-=-
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OBJECTIFS ET JUSTIFICATION

-=-=~=-=~

Cette missio~ entre dans le cadre des gr~~des missions effec­
tuées annuellement par la section Botanique de l'ORSTON. Il ne s'agit
donc pas d'ill~e opération exceptiom~elle et elle fait partie des prospeo
tions de routine ayant pour objectif principal l'inventaire floristique
de la Guyane, l'étude de la végétation, des particularités biologiques
de chaque région, accessoirement l'étude de la faune, des sols, de la
roche mère, des microclimats.

Ces recherches d'inventaire, fondamentales QU départ et basées
sur la c.ollecte d'~ maximum de données (échantillon d'herbier, de fau­
ne, de roches, notes, dessins, plltographies) sont indispen~ablœa la
bonne connaissance duc milieu naturel et à l'établissement de documents
pratiques

- établissement des aires de répartition des espèces.
- cartographie de la végétation (Atlas par exemple).

carte des vocations des différentes régions en fonction de la
topographie, de la richesse, de la nature et de l'oriBinalité
de leur flore (exploitation forestière, agriculture, tourisme,
réserves partielles, ou réserves intégrales ••• ).
établissement de la flore de la Guyane Française (flores pra­
tiques d'illle part, contribution à la rédaction de la Flora
Néotropica traitant de l'ensemble des plantes tropicales amé­
ricaines d'autre part).

De telles explo rations sont comparables à celles effectuées par
le BRGM en recherche minière~~oivent progressivement recouvrir l'ensem­
ble de la Guyane.

En Europe où le milieu naturel est connu de longue date et en­
tièrement modifié par l'Homme, elles appartiennent au passé mais en
Guyane dont le caractère primaire de la forêt est encore_.préservé, elles
sont indispensables à l'inventaire des richesses naturelles et à leur
mise en valeur.

En 1980, le choix s'est porté sur le Massif Tabulaire, le Mas&cr
des Emérillons et les Monts Bakra pour les raisons suivantes :

en premier lieu cette région était parmi celles qUi, encore
nombreuses en Guyane, était biologiquement inexplorée ~n n~n

connaissait rien de la flore ni de la fa~~e.
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par ailleurs les massifs montagneu~ comportent généralement
des originalités biologiques (esp~ces endémiques), leurs mi­
lieux sont plus variés et plus riches que ceux de la plaine.
L9 itinéraire choisi permettait, en outre de traverser un maxi
mum de biotopes différents sur des roches mères variées (gab­
bros, quartzites, amphibolites, migmatites, schistes de 1'0­
rapu, granites caraïbes), à des altitudes variant de 150 à
150 mètres.

- 1nfin, l'infrastructure offerte par la mission du 3e R.E.I.
(ouverture d'un layon bclisé et de 3 jours de poser-Z.P.-pour
hélicoptère) était aussi un atout fondamental pour le choix
de cette région.

-=-=-=-=-=-
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MOYENS LOGISTIQUES MIS EN OEUVRE ET REALISATION
-=-=-=-=-=-=-

1) Transport et It~éraire (fig. 1 et 2)

Le choix d'une mission héliportée constituait une "Première" à

l'ORSTOM en Guyane mais s'avérait rentable en raison de l'éloi@~ement

du sommet Tabulaire par "rapport aux grands: fleuves: le co~t de la loc~

tion d'un hélicoptère était inférieur à celui de la main d'oeuvre, des
indemnités de tournée et de la location d'un canot et d'un équipage qui
auraient été nécessaires pour un accès par voie fluviale (Oyapock ­
Tamouri) et terrestre.

Le transport du matériel scientifique et des vivres a été effe~

tué en majeure partie par hélicoptère "Puma" de l'Armée de l'Air. Tout
le matériel "consommable" (papier pour herbier, pétrole, butane, car­
touches, piles électriques, vivres) a été présélectionné en 2 lots dépo­
sés respectivement au point de départ (zone de poser nO 1 ou Z.F. 1) et
à mi-chemin du parcours terrestre (zone de poser nO 2 ou Z.F. 2).

Le transport des hOnllnes fut assuré par hélicoptère "Lama!t de Sa­
Ul au point de départ (Z.F. 1) à l'aller (4 rotations) et par hélicop­
tère "Ecureuil" du point d'arrivée (zone de poser nO 3 ou Z.F. 3) à
Cayenne via SaUl au retour (2rotations entre Z.F. 3 et SaUl, 1 seul vo­
yage de Saül à Cayenne).

L'itinéraire suivi par voie pédestre, reprenant le layon du 3e
R.E.I. est le suivant :

Traversœdu sommet Tabulaire en direction Sud-Nord, selon'un
itinéraire voisin de la ligne de crête (20 km dont 4 au Sud
de la Z.P. 1 et 16 au Nord).
Traversée du massif des Emérillons en direction Sud-Nord (20

km) jusqurà la Z.P. ~ Changement de direction.
Traversée de la haute vallée de l'Approuague et de la crique
Inipi, puis des Monts Bakra jusqu'à la Z.P. 3 et au Pic Cou­
dreau, en direction WS'i~ - ENE (20 km).

2) Purticipants :
Agents de l'OnSTOM :
J.J. De GRAJNILLE, Botaniste, ~artre de recherche

G. CREraERS, Botaniste, Technicien de recherche
G. ELFORT, Technicien de "Terrain"

ZEPINA, Technicien de "Terrain"
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Personnel temporaire (porteurs, manoeuvres)
F. Lm/AN (Cayenne)
S. RICHARD (Saül)
T. DIJON (Saül)
A. GRAINGER (Saül)

Invité:
A. BOYER, Industriel, ancien prospecteur au BRGM

3} Matériel Scientifique :
Outre les vivres, les effets persolll1els et la pharmacie, le ma­

tériel transporté était principalement constitué par:
- 2 bâches en plastique.

1 four à pétrole avec accessoire (40 tôles ondulées) pour le
séchage des échantillons d'herbier.
80 litres de pétrole destinés à l'alimentation du four.

- 4000 feuilles de papier spécial pour herbier.
- Cartons et emballages (sacs plastique).

Sécateurs, carnets~ flacons avec liquide fixateur pour la
conservation d' échantillom zoologiques.
20 cartouches de butane pour l'éclairage.
300 cartouches de chasse.

- 1 appareil photo réflex et 30 pellicules.
1 émetteur-récepteur radio H.F., STONER.

Le transport à dos d'homme iumatériel et des collections a été
effectué, comme de coutume, dans des oatouris.
4) Chronologie :

18 août: Cayenne - SaUl
19 aoat : Saül - Z.P. 1
19 aoat au 4 septembre : Travail sur le Sommet Tabulaire

5 au 20 septembre : Travail dans le Massif des Emérillons
20 septembre au 1er Octobre: Travail dans les hautes yallées

de l'Approuague et de la crique
Emérillons ainsi que sur les col­
lines des Schistes de l'Orapu.

1er au 7 octobre: Travail dans les Monts Bakra et sur le Pic
Coudreau

8 octobre : Z.F. 3 - Saül - Cayenne.
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RESULTATS PRELIhINAIRES
-=-=-:-=-=-

Le dépouillement des données et l~identification dos échmî­
tillons récoltés sur le terrain sont des opérations de longue haleine.
Il est donc impossible de préciser d'ores et déjà le nombre d~espèces

nouvelles découvertes et les affil1ités floristiques ct faunistiques
des régions étudiées. Nous nous limiterons par conséquent à l~exposé

rapide des différents biotopes rencontrés.
1) Physionomie des ll,~ilieux Etudié.§.

a) Le Sommet Tabulaire :
-------------~-----

Il entre dans la catégorie des massifs sur ro­

~hGs~asique~. Beaucoup d'entre eux comportent au sommet
des fragments de cuirasse latéritique, térnoills de paléocli­
mats plus secs à saisons peu contrastées. O'est à ce groupe
qu'appartiennent les sommets les plus élevés de la Guyane
qu i il est convenu d ~ appeler "I.lontagnes Inini-Camopi" :
Eonts Atachi - Bacca~ Lonts de l~Inini, l'.;:iont Belvédère,
Gonts Galbao, leur altitude varie de 600 à 800 m.

Le Sommet Tabulaire n'a de Tabulaire que le
nom : parcouru entièrement du Sud au Nord, sur 20 km, il se
présente en vérité sous ln forme d'une cr~te grossière, cu1
minant à 740 m~ entaillée de "têtes de criques" et de val­
lées dont 19 a1titud8 ne descend pas au dessous de 500 m.
Seules de rares zones de faible superficie sont réellement
tabulaires, la roche-mère, (gabbros à grains fins) apparaît
fréquemment sur les hauts de pente et dans les criques,
sous forme de blocs pouva~t atteindre quelques mètres de
haut, érodés en cannelures verticales. Sur les parties pla­

tes du sommet, nous n'avons pas trouvé de cuirasse latéri­
tique comme on aurait pu s'y attendre: 1a cuirasse propre­
ment dite. qui a certainement préexisté. a été entièrement
démantelée et a di~p~ru. Sur 10 sO~let, affleure la roche
mère complètement altérée mais à structure conservée, ne
contenant plus que de la g,ypsite et du fer. Cette roche à
densité relativement faibler est dite "faciès pain d'épice".
Par endroits~ on remarque des concentrations d'oxyde de fe~

donnant des blocs sans structure apparente mais à densité
nettement plus élevée.
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La végétation, manifestement ~bmonta~arde au dessus de
500 m~ est caractérisée par l~abondance spectaculaire des
mousses et des épiphytGs~ sur les troncs des arbres et sur
les lianes. Ceci est dû à la persistance des brouillards
jusqu'à 10 heures du matin environ (probablement toute la
journée en saison des pluies), entrainr..llt des précipitationE~
occultes (rosées) pendant la nuit et maintenant une hygromé­
trie très élevée toute la journée. Corrélativement, la tem­
pérature varie peu du jour à la nuit (elle oscille entre 19

et 22° en août). La végétation est globalement comparable à
celle qui occupe les autres sommets de cette catégorie, tels
les Monts Atachi Bacca et Galbao mais la flore diffère dVun
massif à IV autre par certains éléments. En particulier, sur
le Sommet Tabulaire~ nous avons noté une excZEtionnelle pro­
f~on de fougères arborescentes du genre Qy~thea (dont cer­
taines très spectaculaires) trult en nombre d'espèces qu'en
individt~d~une même espèce. Une telle abond2~ce de Cyathea
n 1 avait encore jamais été observée en Guyane. Les fougères,
dans lVensemble, forment d'ailleurs Un groupe remarquable­
ment bien représenté dmlS la flore du Sommet Tabulaire, en
particulier les espèces épiphytes.

A l'effet dû aux brouillards et aux rosées~ i~

faut ajouter celui dû à l'existence dVaffleurements rocheux
qui, lié à celui des vents relativement forts, ne favorise
pas la croissance des gr~nds arbres : lQ forêt, non seule­
ment foisonne en mousses et en épiphytes, mais ello est gé­
néralement assez basse, riche en lianes, avec un sous-bois
dense et broussailleux où dominent certaines espèces carac­
téristiques appartenant aux familles des Rubiaceae (Psycho­
tria sn) ct des r;elastomaceae (r.1iconia sp. , ],Üconia plucke­
netii). A noter la pauvreté en palmiers: seuls abondent
Hyospathe elegans et Geonoma umbraculiformis qui ost lli~e

espèce endémique des montagnes que nous avions déjà trouvée
aux l,~onts Galbao, aux I~..onts Atachi-Bacca et dans les Tumue­
Rumac, mais toujours à des altitudes supérieuros à 500 m.
Les palmiers épineux des genres ~~~is ct !~trocaryum font
totalement défaut, en particulier A. soiophilum ("mourou ­
mourou") et A. paramaca (IICounana").
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CGrtaines plOJJ.tes sont manifestement nouvelles

et endémiques, par exemple Macroce~trum sp. qui est une mi­
nusculo ~élastomaccae aux feuilles charnues, épiphyte parmi

les mousses.
La faune du Sommet TabulairG diffère également

de celle de la plaine. Elle semble particulieroment pauvre
en oiseaux : en particulier, on n'y entend pas de perroquets

d'aras, de toucans ni do royons (Lipaugus voci%~) si
communs en forêt de plail1.e 7 p:<..r contre, nous n 9 avons pas
noté non plus la présence d'alicornes (J'rocnias alba) qui
est, au contraire, un oiseau caractéristique de la forêt
montagnarde que l'on s'attendait à trouver ici. Parmi les
Amphibi~ns, on note l'abondance de Dendrobatos tinctorius

(grenouilles jaunœet noires), beaucoup plus grosses que les

exemplairos de la région cotière (~ontagne de Kaw, par
exemple). Atelopus pulcher y est représentée par la variété
h.oogmoedi du sud de la Guyane et notamment des Tumuc-Huma.c.

Le vers~lt nord du Sommet Tab~~ai!:'s' présente
des pentes abruptes dE'.J:ls leur partie supérieure, plus douces
en dessous do 500 ID, altitude à partir de laquelle la for8t

submontagnarde cède la place à urIe E~jestucuse forê!-bien
structuréo? sur sols riches et profonds, à f~ts droits et
vo~te élevée. Dans les zones humides, on remarque de très

gros exemplaires de "bois diable" (Hura crepitans).

En dessous de 300 m, au pied du Sommet Tabu­
laire, la forêt haute fait place à nouveau à une forêt d'as­

pect plus médiocre dans los ~onDo marécageuses et sur ébou­

lis. On remarque l'existence de vastes "cambrouses" pouvant
atteindre plusieurs km2. Co sont des formations denses,

inextricables, do quelques mètres de haut, à bambous épineux

(Guadua macrostachya).

b) Zone de contact Sommet Tabulaire - IIfiassif des Emérillons :-----------------------------------------------
Apparemment en continuité sur les cartes, les

deux massifs se sont avérés bien différenciés sur le terrai~

non seulement par leur geomorphologie mais aussi par leur
flore, leur f~,un~ et leurs microclimats.

Il son~ d'autre part, séparés l'un de l'autre
par une vallée marécageuse transversale, de moins de 200 m

d'altitude, occupée par des "pinots" (Euterpe oleracea) et
des "palmiers-bâche ll (È§uritia flex:uosa) entre lesquels on
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trouve des zones dVeau libre. Cc ~arais~ de 200 m de large

environ et de plusieurs km de long~ que nous avons traversé
ct dont nous avons fait le tour complot, svécoule des 2 cô­

tés~ dans le bassin de IVOyapock par IVlnini vers IVEst~ et
dans celui du ~aroni par l'OuaQui vers IVOuest. La présence

d 1un tel marais à "Ealm1-.e~~:b~chœ'l isolé en p:l;.ein centre
de la Guyane l ~~st tout à fait exceptionnell~. Il faut sou­
ligner en effet qu'en Guyrole, de telles formations nVé­
taient connues que de la bande côtière alluvionnaire, les
"palmiers-bâchœ' ne poussant jamais en forêt dense. Etant
donné le volume et le poids des fruits de cette espèce, il
y a fort peu de chances pour qu'ils aient été amenés par dœ

animaux: ce sont des semences hydrochores (transportées p~

l'eau)s dVoù leur dispersion dans les vastes plaines maré­
cageuses du bassin amazonien ct des régions côtières. Cçest

pourquoi, le long dus estuaires des fleuves Guyanais, on ne
trouve jamais de ApalBicrs-bâches en amont do la zone d'in­
fluence des marées, le courant ayant toujours tendance à
entrainer les fruits tombés vers 1 1aval. Le marais que nous
avons étudié entre le Sommet Tabulaire ct 10 Gassif des Emé­
rillons semble donc illle formation relique, vGstige d'ép~es

reculées (Pleistocène~ début de IVEocène) où l~ Guyane, sou- ­

mise à llil climat plus sec, fut occupée en partie par des

formations végétales basses, compatibles avec l'existence
de galeries forestières à "palmiers-bâches" le long de cours
d'eau isolés en savane.

c) Le massif des Emérillons :------------------------
Sur granites "caraïbes", il ost géomorphologi..;­

quement comparable à la réeion des Tumuc-Humac : le relief
ost extrêmement accidenté avec de hautes crêtes (600 m) sé­
parant les mailles irrégulières et profondément imprimées du
résoau hydrographique (250 à 300 m). Les pentes sont donc
longues et fortes. Les affleurements rocheux, assez nombreux

sc présentent sous l'aspect de vastes plages dénudées sur
les pentes les plus raides: les "savanes-roches". Aux

abords de ces dernières, les flancs de montagne, dont la ro­

che-mère n'est recouverte q~e par une mince couche de sol
(0,10 à 0,50 m), hébergent une forêt basse sèche, certaine­
ment très vulnérable au feu en cette saison. Les ~yrtaceae

y prédominent.
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Dans l v ensemble, le IViassif des Emérillons
contraste par ses microclimats souvent seœavec IVhumidité

extrême du Sommet Tabulaire. Les écarts de température y
sont aussi beaucoup ~lus élevés et la chaleur qui règne sur
les "Savanes-roches" est encore accentuée par la teinte
noire du grroLite provenant de son altération superficielle.

La végétation des "Savanes-roch8sJ basse,

discon~~eJ herbacé~, parsemée de fourrés de c~üsia, est
plus pauvre que celle des inselbergs que nous avions étu­
diés dans ies Tumuc-Humac, probablement en raison de leur
altitude moindre. Nous y avons cepend~Lt trouvé quelques
espèces qui semblent nouvelles et noté des différences flo­
ristiques notoires entre les différentes "savanes-roches",

cependillLt peu éloignées les unes dos autres. En particulier
celle qui fut utilisée" pour la Z.P. 2, caractérisée par dos

granitûs à gros grains, a une flore nettement plus riche

en espèces que les autres.
Les hautes vallées encaissées des criques &nt

encombrées, COID~e dans les autres massifs de granites cara­
ïbe, par IVamoncellement en sous-bois dVénor~s blocs de

granite de plusieurs dizaines de m3. Ce sont, dans la plu­

part des cas, des té~21~~~véboulementsqui ont.~ieU
~ors de ~h~ses climatiques sèches pendant lesquelles cette
région nVétait pas recouverte de forêt, le sol ayant été

alors livré à une intenso érosi:n. Ces rochers ont ensuite
été remodelés par IVérosion pluviale qui y a creusé de pro­
fondes crêtes verticales. Certains se sont déplacés, à

nouveau à une époque relativement récente car leurs canne-
lures sont obliques ou horizontales. Les blocs que nous

avons observé:; et photographiéE au pied des collines du Sud

du massif des Emérillons sont parmi les plus spectaculaires
que nous ayons jamais vus en Guyane. La florule de ces pa­
rois rocheuses, relativement humides par rapport aux"sava­
nes-roches" car maintenues à l'ombre de la voûte forestièrq"
présente dVintéressantes enpèces saxicoles dont certaines
sont nouvelles, du moins pour la Guyane.
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La faun~~~~~ssif des Emérillous semble plus
riche que celle du Sormnct Tabulaire mais moins spécifique.

La grenouille De~rqÈ~es tinctorius y ust représentée par
une variété à taches noires beaucoup moins développées(sou­
vent même entièrement jaw~e ) que celle du Sommet Tabulaire~

Atelopus p~cher appartient ici à la variété Èarbotini ca­
ractérisant la région de Saül, alors quo les exemplaires du

Sommet Tabulaire apparticrùlent à la variété t2~~edi.

d) Le Haute Vallée de l'ApErouaguc :
La région traversée ontre le lïiassif des Emé­

rillons ct les Monts B~~ra ne présente pas de Grnnde origi­
nalité par rapport à la for8t de plaine de Guyane en géné­
ral. Son altitude est peu élevée (130 à 200 m), la flore du
sous-bois relativement pauvre et Ulliforme. La faune des
Amphibiens est en continuité avec celle du m:assif des Emé­

rillons.
Sur les rochers de la haute Approuague, à

proximité de la Z.P. 2, nous avons vu des .l2..<?l:1-ssoirs india"..s
précolombiens témoignant aVancions passages des populations

Emérillons d:ms cette région (sur les cartes : "ancien che­
min des Emérillon, disparu ll

).

La zona des ~~es de IVOrapu est caracté­
risée par un8 succession de petites collines aux pentes as­
sez fortes, 'couvertes do forêt à tendance sèche, à sous-tois
clair riche en palmiers (~trocaryum Spa pl., Syagrus inajaD

e) Les r,~onts Bo,kra ct le Pic Coudreau :

Sur le plan géomorphologique,

comparables au Kassif de3~Emérillons, étant
sur un socle de gr~lites caraïbes.

~eur flor~ semble cependant plus diversifiée
peut - être en raison de leur altitude plus élevée: le Pic
Coudreau est ml magnifique inselberg qui culmine à 700 m

environ et dont los flmlcs sont en gr~nde partio occupés

par des "Savanes-roches", floristiquement pauvres mais où
IVon note parfois la présence d'espèces vicarimltes, diffé~.

rentes de celles des "Savanüs-roches" du Ï!:assif des Eméril­
Ions bien qu'occupant dos niches écologiques ffimblables (Cy­
clanthaceae en particulier).

Du Pic Coudreau, la vue embrasse un panorama

gra..'1.diose, à 100 km à la ronde : los régions traversées de­
puis le début de la ~ission apparaissent très clairement.
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La forêt sO.E.J!1i"talc préoc.-G(; .un ~ractère

,?ubmontp..,œard (nu8c;cs et brouillards, mousses, épiphytes).
ful sous-bois, le sol est densément couvert par les rosettes
de ft.;.uilles de la BroT:1EÙiaceae yriesia spl.cn?-cr~ dont les
réserves dVeau constituent des micromilieux intéressants.
Des ~étards de plusieurs oopèces de Batracicns y vivent, en

particulier Dendrobatos c~jllqucvittatus.

2) ciatériel rGcolté

a) 22!!~~~2~e_È2~~~g~~e:
1300 nQméros dVherbior (dont 200 Bryophytes environ ­
mousses et hépatiques) récoltés en moyerme en 5 exemplaires
c11l1:c.u11., soit environ 6500 spécimens. Les h(;rbiors sont dé­
posés au Centre ORSTOL de Cayenne et des doubles sont ex­
pédiés au Muséum National dVHistoirc Naturelle de Paris
ainsi que dp~s les grandes institutioJ~ étrangères où tra­

vaillent les spécialistes de la flore néotropicale.

- ~n~iron 50 ~la~tGs vivrolte~ pour mise en culture dans les
serres de IVORSTOK (Orchidées en particulier et fruits pour
étude de l~ germination et des plantules).

- Des Lich~~ sechés pour p~lalyse pharmacodynamique, une
substance chimique nouvelle y ayant été découverte.

b) 2~!!~~~~Q~~_~~2!2~~g~~e:
- 214 spécim~s de re?tile~0t AmphibiGns fixés en solution

alcoolique destinés au ~uséum National d 9 Histoire Naturelle
pour étude et détermination.

- Environ 50 spécimens d 9 insectes déposés à la section dVEn­

tomologic Applic(~.ée de 1 9 0RSTOI::.
c) ~ollections géologigues :

- 15 échmltillons de roche-mère et de latérite déposés au
laboratoire de pédoloeie do lQORSTO~.

d) ~22~~~!!~§:~!Q~

- 6 carnets de notes et schémas
- 360 clichés photographiQu~dont 220 diapositives couleur

et 140 noir et blrolC.
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CONCLUSIONS
-=-;-=-=-

En conclusion? les résultats de cette trè's intéressante mis­
sion répondent aux objectifs que nous nous étions fixés au départ et
les dépassent même bien souvent. En effet, nous avons pu étudier lli~e

exceptionnelle variété de milieux
4
lle lon~ d'un itinéra~e relativemen~

court: forêt submontagnarde à nuages sur massif de. roches basiques,
forêt d'altitude moyenne sur collines granitiques, forêt sur schistes
de l'Orapu, forêt de plaine, forêt basse sèche sur roches cristallines,
"Cambrouses", "savanes-roches", marais.

Les travaux et recherches effectués durant l'expédition nous
ont permi d'amcsser une quantité élevée .de données et de collections
dont le dépouillement progressif apportera d'utiles précisions et com­
pléments à la connaissance de la flore et de la biogéographie néotropi­
cales. De nombreuses espèces, encore incop~ues de Guyane ont été inven­
toriées, d'autres sont nouvelles pour la science. Aussi l'utilité des
grandes missions d'inventaire dans les régions encore mal connus n'est
elle plus à démontrer. pe telles missions sont à poursuivre activement
et sont un complément indispensable~es recherches plus so~~istiqué~s

mais ponctuelles visant à une co~iss_ance approfondie des écosystèmes
naturels et de leur SEmposition floristigue.

D'ores et déjà, sur le plan biogéographique on a tout lieu de
pense~, d'après les premiers résultats obtenus, que le Massif des Emé­
rillons et les llionts Bakra font partie de la même entité que les hau-. .
teurs de la région de Saül et, plus généralement, du Centre de la
Guyane. Le Sommet Tabulaire, par contre, est bien individualisé comme
en témoignent les espèces qui sont représentées par des variétés diffé~

rentes sur ce dernier et dans le Massif des Emérillons.

-=-=-=-=-=-=-=-=-
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LA NATURE ET L'HOMME EN GUYANE
NOTES DEJA PARU~S

-=-=-=-=-=-

- Papillonite et papillons urticants en Guyane française par
M. MICHEL, P. JAMET, F.X. PAJOT et M. REMILLET, Février 1980.

Données nouvelles sur les sols guyanais. Applications à la mise en
valeur, d'après R. BOULET et F.X. HUMBEL, collab. J. HERVIEU ­
Avril 198"0.

- Les nivrées ou plantes ichtyotoxiques de la Guyane Française par
C. MORETTI et P. GRENAND, Juillet 1980.




